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Fictionaufutur proche
Présenté au dernier
Festival du Fil m

Américain de Deauville,
"A.I." de Steven
Spielberg était

l'événement de cette
27e édition. Al'issue de

la projection,
l'enthousiasme avait
baissé d'un cran.

Lesinconditionnels deStan-
leyKubricksavent quece der-
nier avait un projet important
qu'il tenait à réaliser. Au
départ, "A.I." aurait dû être la
suite logique de "2001,
Odyssée del'espace", mais St-
anleyKubricklereportait tou-
jours à plustard. Dans un pre-
mier temps, "A.I." devait voir
lejour après "Eyes WideShut"
mais des problèmes lors du
tournage rendaient le projet
de plus en plus chaotique.
Après moult hésitations, Stan-
ley Kubrick a décidé de pro-
poser la réalisation à Steven
Spielberg.
Faceàcecadeauet enhom-

mage à son ami, Steven Spiel-
berg selance dans l'aventure.
S'il a entièrement écrit seul le
scénario, Steven Spielberg ne
peut nier l'influence indirecte
de son ami. Durant la pre-
mière partie du film, cela se
ressent très fort. Le specta-
teur est amené à se poser les

bonnes questions et par ce
biais à participer au déroule-
ment de l'histoire comme s'il
s'agissait d'un fil m interactif.
Hélas, fuyez le naturel et il re-
vient au galop! A peine la se-
conde partie entamée, Steven
Spielberg marque cette œuvre
de son empreinte indélébile.
Le filmsombre alors dans les
travers du réalisateur et perd
toute sa valeur. Les scènes
souffrent de longueurs, les
sentiments sont glaciaux et le
spectateur se soumet à la loi
Spielberg. En quelque sorte, il
subit le fil mparce qu'onlui a
dit de setaire et d'admirerles
prouesses techniques, les
décors et le savoir−faire du
maître. Quel gâchis, alors que
le filmavait si bien démarré.
C'est si mple, à plusieurs repri-
ses on ne peut s'empêcher de
penser à "Rencontre du troi-
sièmetype" et à"E.T.". Certes,
deux excellentes oeuvres de
Steven Spielberg, mais qui, en

principe, n'auraient jamais dû
être présentes dans notre
esprit lors de la vision de
"A.I.". La preuve qu'il ya quel-
quepart uneredite.

Revenons au plot. Nous
sommes dans un futur peut−
être pas si lointain que cela.
L'homme, esclave de machi-
nes de plus en plus perfor-
mantes, met au point des ro-
bots qui, au départ, ont pour
mission d'effectuer toutes les
tâches quel'homme ne prend
plusletemps d'assumer. Suite
àlafonte des glaces qui asub-
mergé des centaines de villes,
lafaminefait rageet obligeles
hommes à l'exode. Pour faire
faceàcela, les gouvernements
décident de li miter les nais-
sances. Le professeur Hobby
dela Cybertronics Manufactu-
ring prendla balle au bond et
commence à développer une
nouvelle sorte de robot: un
enfant−machineauxallures hu-
maines, capable d'aimer
sincèrement ses "parents".
Vingt mois plus tard, David
fait son entrée chez Henry et
Monica Swinton, un couple
dontlejeunefils, Martin, aété
cryogénisé à la suite d'une

grave maladie. David devient
alors une sorte de palliatif au
bonheur du couple jusqu'au
jour où Martin revient guéri à
la maison. La présence de
David se révèle très rapide-
ment inutile et les parents
devront prendre une décision
i mportante.

HaleyJoel Osment:
l'enfant prodige
Steven Spielberg étant ab-

sent au Festival de Deauville
pour cause de tournage, c'est
seul qu' Haley Joel Osment a
affronté la presse pour défen-
dre "A.I.". Si le fil mn'a pas at-
teint les hauteurs de notre
espérance, lejeu dujeune Ha-
ley nous a une fois encore
épaté dansla peaud'unrobot−
enfant. Les pieds sur terre et
la tête sur les épaules, il a
répondu avec dextérité aux
questions des journalistes,
principalement celles sur l'u-
niquescène oùil devenait vio-
lent: "C'est vrai que cette
scène était i mportante et très
difficile parce que c'est la pre-
mière fois que le personnage

connaît ce genre de senti-
ments. J'y ai donc beaucoup
réfléchi avant, non pas sur la
manière de devenir violent
mais sur cequi mepousseàle
devenir. J'ai donc fait tout un
travail intérieur sans laisser
de place à la spontanéité au
moment onl'on crie ' Moteur'.
Je n'ai fait aucune répétition
des scènes de violence. L'acti-
ons'estfaited'elle−même."
"A.I." est l'amalgame de

deux grosses pointures du
cinémadontlarencontreest à
moitié enrichissante pour le
public.

Thibaut Demeyer

HaleyJoel Osment à
Deauville: il arépondu avec
dextérité auxquestions des
journalistes.
Photo: Thibaut Demeyer.
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FRAUENTHEATER

AusdemweiblichenGhettoDas Kasemattentheater
zeigt Frauen−Monologe
aus demStück"Nackt
stehich vor euch" von
der amerikanischen
Schriftstellerin Joyce

Carol Oates.

Joyce Carol Oates gilt inih-
rer Heimat als populäre Viel-
schreiberin und publiziert
hauptsächlich Romane und
Kurzgeschichten. In den 80er
Jahren nimmt ihr Erzählwerk
neue Dimensionen an. Ihr lite-
rarisches Anliegen wendet
sich stärker feministischen
Themenzu. MittelsIronie, Ko-
mik und Satire setzt sie sich
mit der Rolle der Frau in der
modernen Gesellschaft aus-
einander und führt anhand
dieser Stilformen vor, dass es
ein Irrglaube ist zu meinen,
sich in einer fortschrittlichen
Welt als Fraufrei entfalten zu
können, solange die Umwelt
in ihren Grundwerten− und
strukturen frauenfeindlich
bleibt.
An das Publikum von

"Nackt steh ich vor euch" im
Kasemattentheater richten
sich mehrere Frauen unter-
schiedlichen Alters, verschie-

dener Herkunft. Sie erzählen
ihre Lebensgeschichte, plau-
dernlocker, humorvoll ausih-
rem Alltag, dem Berufs− und
Liebesleben und der Kindheit.
Dochje mehr sich die Gesprä-
chevertiefen, umsogrotesker
werdensie. Da blickt zumBei-
spiel eineerdrosselte Prostitu-
ierte(Nicole Max) auf ihre ab-
gelebte Existenz zurück und
berichtet über die Liebes-
schwüreihres Mörders. Einäl-
teres "Mauerblümchen" (Nico-
le Haase) avanciert zum Me-
dienstar, weil sie einen Trieb-
täter ehelicht. Oder Dotti
(Christine Reinhold). Sie ist
weder Feministin noch Män-
nerhasserin. Ganz i m Gegen-
teil! Sie ist die allgeliebte
Bürofrau, Tante und opferte
ihre Jugend für die Kranken-
pflegedes Vaters...
Die Frauenlügensichin die

eigene Tasche, um ihre ver-
zweifelte Lage zuertragen. Al-

le scheitern bei ihrer Suche
nach Liebe. Fazit frei nach Ali-
ce Schwarzer: "Frauen haben
eine gemeinsame Geschichte
imLeiden, nichtimSiegen."

Ein dickes Lob an das En-
semble des Kasemattenthea-

ters. Nicht allein für die gute
Unterhaltung und Schauspiel-
leistung, sondern besonders
für die Auswahl dieser starken
Texte. DennStücke, die versu-
chen eine Transparenz weibli-
cher Lebensbedingungen, −si-
tuationen und Gefühlswelten
zu vermitteln, fehlen auf ein-
heimischenBühnen.

Emanzipation bedeutet
auch, sich aus der Gewalt der
herrschenden Vorstellungen
zu befreien. Hierzu haben kul-

Die amerikanische
SchriftstellerinJoyce
Carol Oates.

turelleInstitutionendie Pflicht
Hilfestellungzuleisten. Weiter
so! Luxemburghat's nötig!

ChristianeSchiltz

"Nackt stehich vor euch", Joyce
Carol Oates(in einer Überset-
zungvon Alissa Walser). Es
spielen: Nicole Haase, Nicole
MaxundChristine Reinhold.
Weitere Vorstellungen am27.,
30. und31.10sowie am2., 5., 6.
und8.11, jeiwels um20 Uhr.
Kartenvorbestellung,
Tel: 291 281.


